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Revue des revues 

Paru en juillet 2020, le volume 36 du n° 3 de la revue Les 

Cahiers du CREAD a été consacré à l’impact socioéconomique de 

la pandémie de « L’Après Covid-19 ». Les articles publiés traitent 

un large éventail de sujets, abordant des impacts à court terme sur 

l’économie, la société, l’enseignement à la manière dont la 

pandémie pourrait remodeler les tendances socioéconomiques à 

long terme. 

Ce numéro offre une pluralité de regard sur une thématique 

nouvelle ; ainsi au total treize articles écrits en trois langues, 

(anglais, arabe et français), et répartis en cinq axes : i)  

« La propagation de la Covid 19 et son impact social », ii) 

« L’émergence d’un débat sur la modernisation », iii) « Le 

transport aérien, un secteur fortement impacté », iv) « Impact sur 

les entreprises et le commerce adaptation et mesures de soutien », 

et v) « La numérisation condition sine qua non pour le 

développement ». 

C’est le premier axe qui a requis le plus d’articles (cinq sur les 

treize), il offre entre autres des analyses comparatives, comme 

c’est le cas du papier de Essam Malky de Westminster Business 

School de Londres rédigé en langue arabe et intitulé « Corona 

Statistics et la modélisation  du pic en Algérie et en Chine, une 

étude systématique critique ». L'un des résultats les plus importants 

de ce papier est que l'interprétation du phénomène temporel  

et transversal peut évoluer avec le changement des modèles et de 

leurs constructions mathématiques et statistiques, toute 

interprétation du phénomène doit donc être probable et non 

catégorique. 
L’article en anglais de Lahna Idres, Moundir Lassass, Fella 

Djan, Naouel et Yousfi-Hali, intitulé, « Perception des algériens 

sur le Covid-19 et son impact sur la mobilité post-confinement : 

une étude par enquête », présente les résultats d’une enquête 

nationale en ligne, réalisée auprès de 1 000 personnes. Les auteurs 

concluent que la perception de la dangerosité du Covid-19 par les 

Algériens n'a pas affecté leur mobilité, mais a eu un effet direct sur 

leur décision de revenir travailler.  
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Quant aux effets économiques sur les ménages, les auteurs Imed 

Cherabi, Seif-Eddine Rehailia, Amar Benmalek, évaluent dans leur 

travail rédigé en anglais la capacité de résilience budgétaire des 

ménages algériens qui ont perdu leurs revenus pendant la période 

de confinement liée à la Covid-19. À travers une enquête qui a 

touché 3 926 ménages à travers les 48 wilayas du pays. Les 

résultats montrent que 37,5% des ménages ont été pris au dépourvu 

et n'étaient pas préparés du tout, 56,3% des ménages manquaient 

de préparation et ressentaient ainsi le stress financier avec chaque 

jour supplémentaire de confinement. Seuls 6,2% des ménages 

étaient pleinement préparés à une perte de revenu et pourraient 

survivre sans leurs revenus et sans avoir à emprunter de l'argent ou 

à demander de l'aide à autrui.  
L’article de Aymen Salah Bennihi et Lahcene Bouriche rédigé 

en anglais traite de l'interaction entre la pandémie de Covid-19  

et l'économie informelle et son impact sur l'économie algérienne. 

Les résultats montrent que la prise en compte de la taille de 

l'économie informelle est essentielle lors de l'analyse de l'impact de 

la pandémie de Covid-19 sur l'économie algérienne.  

Le dernier article du premier axe est celui de Zoulikha Snoussi, 

intitulé, « Le système de santé algérien face à la crise sanitaire du 

Covid-19: quels enseignements sur ses défaillances? ». Le travail 

est présenté en français ;l’auteure met en évidence le fait que la 

propagation de la pandémie de Covid-19 en Algérie a mis le 

système de santé national devant une épreuve rude, elle a dévoilé la 

vulnérabilité du système de santé. 
Le premier article du second axe rédigé en français par Moundir 

Lassassi, Nadjib Lounkt, Lylia Sam, Chemseddine Tidiani, 

Mohamed Benguerna, montre qu’à l’instar des autres universités 

du monde, durant cette pandémie du Covid-19, l'enseignement à 

distance a été la seule alternative pour les établissements 

universitaires algériens afin d’assurer la continuité pédagogique. 

Dans ce papier les auteurs nous livrent une première image de l'état 

des lieux de cette expérience vécue par les enseignants. Cette 

recherche exploite les résultats d'une enquête par questionnaire en 

ligne, menée par une équipe de chercheurs du CREAD auprès de 

2000 enseignants. Il en ressort que les conditions techniques  

et environnementales de travail des enseignants sont globalement 

acceptables. Enfin, deux difficultés ont été signalées, l'absence de 

contact avec les étudiants et la qualité de la connexion au réseau 

d’Internet. 
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Autour de la même thématique, les auteurs Naïma Benkhid 

Sonia Kherbach, abordent en anglais la problématique de 

l'apprentissage à distance dans les établissements universitaires 

algériens . Selon elles, quatre facteurs affectent le plus les 

habitudes d'apprentissage des apprenants et augmentent leur temps 

d'apprentissage, les technologies numériques utilisées, la 

conscience des progrès de l'auto-apprentissage, les connaissances 

nécessaires pour maintenir le développement de l'environnement  

et le format des ressources numériques fournies. 

Le dernier article du second axe est celui de Nasser Drareni. 

Rédigé en anglais, cet article présente une étude du processus de 

recherche-action visant à évaluer l'impact des cartes conceptuelles 

en tant qu'outil puissant pour promouvoir un apprentissage 

significatif sur les étudiants en médecine inscrits au module  

Covid-2019, et cela à travers un échantillon de 30 étudiants en 

quatrième année de la Faculté de médecine d’Alger. Les résultats 

obtenus suggèrent qu'une mise en œuvre des « cartes 

conceptuelles » par le biais du « processus de recherche-action »  

a été efficace, positive et puissante dans un apprentissage 

significatif sur la Covid-19. Ainsi, les performances des apprenants 

se sont améliorées du pré-test au post-test. 

Le troisième axe contient un seul article en anglais, celui de 

Othmane Touat et Amel Tebani, dont l’objectif est d’examiner les 

répercussions et les pertes subies par le secteur de Transport aérien 

en Algérie par rapport à certains pays, dues à la fermeture des 

frontières après la propagation du Coronavirus au début de l'année 

2020. L'étude montre que le secteur a enregistré à l’échelle 

internationale une perte de revenus de 273 milliards de dollars les 

premiers mois de la pandémie. En Algérie, la compagnie nationale 

Air Algérie ayant estimé ses pertes à plus de 320 millions de 

dollars, ce chiffre vient s'ajouter aux pertes régulières de 

l'entreprise depuis plusieurs années. Cependant, il semble que la 

durée pour la reprise du trafic aérien soit longue, compte tenu de la 

réticence attendue à voyager et de l'augmentation prévue du coût 

des voyages, ce qui nécessite une restructuration du marché de 

Transport aérien en Algérie. 

L’article de Abdelkader Kadri met en lumière les effets 

économiques les plus importants de l'épidémie de la Covid-19 sur 

le secteur économique et le mode de traitement comptable des 

incitations à la location qui leur sont accordées dans le cadre des 
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aides octroyées par l’État afin d’absorber les effets négatifs de la 

rareté du flux monétaire. 

Dans leur contribution, Esma Foughali et Rachid Tamine 

proposent une approche assez originale sur « l'impact 

socioéconomique du risque pandémique sur le commerce à travers 

l'approche cindyniques, cas de Constantine ». En effet l’approche 

cindynique consiste à identifier la vulnérabilité de certaines 

situations afin de la réduire dès la source et de limiter aussi les 

risques que peuvent subir divers enjeux (humains, matériels, 

économiques, environnementaux…). C’est ainsi que les auteurs ont 

étudié l'impact socioéconomique du risque pandémique sur le 

commence de la ville de Constantine, en utilisant l'analyse du 

contenu des documents disponibles et l'analyse des résultats de 

l'enquête de terrain. Les résultats obtenus montrent que le 

commerce est capable, non seulement de s'adapter aux différentes 

circonstances des décisions politiques mais aussi à reconfigurer 

l'espace urbain.  

Le dernier axe est dédié au numérique avec deux contributions 

en langue arabe, celle de Selma Bachari s’intéresse au 

développement de la numérisation en Algérie comme mécanisme 

pour la période post corona (Covid-19). Elle analyse les facteurs de 

développement de la numérisation en Algérie et ses priorités à long 

terme. L'analyse de nombreux indicateurs économiques  

et structurels mondiaux a montré que l'Algérie souffre de la 

fracture numérique. Sur la base de la méthodologie d'analyse 

Nikonian  

et de la technique MICMAC, l’auteure souligne que parmi les 34 

facteurs à l'étude, il existe un facteur fondamental qui affecte la 

dynamique et le développement de la numérisation et ses 

perceptions futures. Ces facteurs peuvent être résumés en trois 

enjeux interdépendants, qui sont l'amélioration de la gouvernance 

du secteur des technologies de l'information et de la 

communication, l'accélération du développement technologique,  

et enfin l'intensification de l'utilisation et de la diffusion des 

technologies les plus avancées. 
Le dernier article de ce numéro est celui de Amel Benrejdal 

dans lequel elle traite de la problématique du télétravail dans la 

législation algérienne comme modèle moderne d'organisation du 

travail pendant la pandémie Covid19., L’auteure aborde l'aspect 

juridique du télétravail en Algérie en tant que moyen moderne 

d'organisation du travail permettant au travailleur d'exercer son 
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activité, en dehors du lieu de travail, en utilisant les technologies 

de l'information et de la communication (TIC), notamment à la 

lumière de la crise sanitaire (Covid-19).  
Dans l'ensemble, ce numéro spécial sur le Covid-19 des Cahiers 

du CREAD offre une analyse approfondie et nuancée des impacts 

socioéconomiques de la pandémie de Covid-19, en examinant les 

effets à court terme vu que la totalité des articles ont été rédigés  

et publiés en mois de juillet 2020. D’autres aspects tels que les 

impacts économiques à plus long terme, les implications pour 

l'économie mondiale, de la tendance à la démondialisation, à la 

relocalisation de la production et à la diversification des sources 

d'approvisionnement méritent d’être analysées en profondeur. Il 

convient de relever également les conséquences économiques de la 

montée du travail à distance et de la numérisation accélérée de 

l'économie, de tels aspects auraient nécessité une perspective plus 

large.  

Benabbou SENOUCI




